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CONCOURS DE MERITE AGRWCOE, 1897

Visite des fermes

No 8. DisiR B iN

mbre, nous visitions la ferme de M. Bégin, de N,.-D. du Sacré-Cour de Ri-
tient 150 arpents dont 135 en culture. Un verger d'un arpent et demi est
rt malgré le climat assez rigoureux de Rimouski.
e suit pas un systèmie de rotation proniprement dit. La plupart de ses

ifonds de rivière, terre d'alluvion, recouverte à diverses époques d'une
engrais et relevée assez souvent pour empêcher le sol de trop 'acidifier.
errains suivent bien un bon système dans lequel la culture sarclée a une
qnée.
tisses plus à l'ordre et inieux appropriées, ainsi qu'une bonne comptabilité,
is fait un devoir de placer M. Bégin au premier rang, car nous croyons que
neilleur cultivateur que nous ayions visité cette année.
pas sous silence que M. Begin a enlevé de son terrain et d'ailleurs dix

oyages de pierres au moins, avec lesquelles il a fait environ ent vingt-cinq
iunage qui fonctionne admirablement bien, ainsi que d'autres aiéliorations

st bon et bien choisi ai point de vue de l'industrie laitière. Nous avons

logee,
Itaze si 1
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applicable partout, mais en discuter les principes sera peut-étre intéressant et instructif
pour certains de nos cultivateurs.

Cette rotation est comme suit:
lère et 2ème année: Foin et Pâturage.
3ème année: Racines, Blé d'Inde, Pommes de terre, Navette et Pois.
4ème " Blé d'automne et grain de Printemps avec semis de prairie.

C. M.
(<A Contim eer.)

PETITS CONSEILS

La patate.-Culture économique.-Faut-il planter les patates rondes ? Ne vaut-il
pas mieux en séparer les germes ? Combien faut-il laisser de germes par morceaux ? Voilà
une série de questions sur lesquelles certains journalistes agricoles discutent, au moins
depuis quarante ans. Nous avons appris, à cette époque, le fait suivant. Il est certain et
indiscutable, pour qui veut bien se rendre à l'évidence :

Un bon germe sufflt.-Deux germes ou plus font d'autant plus de mal qu'ils sont
plus nombreux. Cela est certain, malgré tout ce que l'on peut écrire au contraire. Un
bon germe, bien fort, est l'équivalent d'une excellente bouture, d'une plante rustique quel-
conque. Une bouture bien réussie forme son plant, je pourrais dire sa famille. Deux
boutures se nuiront infailliblement, tout comme deux familles se nuiront, là ou il n'y a
d'espace que pour une seule.

Quelle grosseur doit avoir le germe?-Le morceau de patate portant le germe
peut être même très petit, gros comme un deux sous tout au plus, pourvu que le germe
qu'il porte soit fort et bien développé. Nous avons coupé récemment et compté avec soin
les bons germes sur un minot de patates Early Rose. Nous avons fait au delà de douze
cents germes. Notre but étant d'obtenir des patates très hàtives, nous avons planté ces
germes très drus, dans des boites légères, d'environ trois pouces de profondeur, dans de la
terre assez légère. En transplantant ces germes, nous avons constaté que tous les germes
avaient fait leur tige et poussé de belles racines. Mais au lieu de douze cents germes, nous
avons constaté que grand nombre de morceaux contenaient deux excellents germes. Nous
aurions donc pu les séparer davantage, avec plus de profit encore !

Grosses patates, gros germes.-Nous avons constaté cependant une fois de plus,
-car ce fait est admis depuis longtemps,-que généralement les germes sur de grosses
patates sont beaucoup plus vigoureux que ceux poussés sur de moyennes patates. Quant
aux patates plus petites que des ceufs de poule, nous conseillons de les faire manger aux
animaux, car la semence en serait naturellement faible, et dans une mauvaise année, la
récolte en serait fort compromise.

Pour s'assurer des germes très forts, il faut sortir les patates de semence des
caves aussitôt que les germes font leur première apparition, et avant si cela est nécessaire.
Puis on place ces patates sur un seul rang d'épaisseur, mais aussi serrées les unes contre
les autres qu'on le voudra, dans un endroit assez chaud, à 55° Fahr. au moins, et
aussi éclairé que possible. Ainsi traités, les germes se développent lentement, la pataie
durcit et verdit et chacun des bons germes finissent par faire une espèce de bague, de deux
à trois lignes de hauteur et couvrant un espace grand comme une pièce de dix centins. Le
temps est alors venu de séparer ch.nn des germes ainsi développés et de les semer. Si
les patates de semence sont rares et chères, on pourra semer tout germe bien apparent sur
la patate, quand même ils n'auraient pas pris le développement signalé plus haut. Ces
derniers germes seront bons et produiront une récolte, mais moins hâtive et probablement
moins rémunératrice que celle obtenue des germes plus hâtifs.
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LB. TA*BAC

Plantation.-Le terrain doit être profondément ameubli, bien uni et roulé.
Le plant doit être régulièrement placé par rangs bien droits à 3 pieds de distance dans

le rang et 3 pieds entre les rangs, de mnière à pouvoir travailler, sarler et anmeublir avec
les chevaux en long et en large. On aura fait la guerre <ax ,smuvi.8es herbes au moins une
fo>is avant la, plantation.

Pour s'exempter le sýarclage à la main au pied du tabac on pourra se procurer une
q-das périale, laquelle dépose en même temps une quantité déterminée d'engrais

minéraux au pied de chaque plant si on le désire.
Gare aux mau1vaiszes herbes !< Elles <sont plues faciles à détruire quand elles commen*

cent à pointer que quand leurs racines sont déjà profondes. Heureusýement eles ne germent
PU8s Jeuoefois&

Feuilles du pled.-Quand le tabac commience A prendre de la hauteur il faut avoir le
soin d'ôter les 3 ou 4 premièresz feuilles du bas qui non seulement ne valent rien, mais
nuiraient beaucoup dansz la suite.

Nombre de feuilles sur chaque pied. -Ettag.--Quand le tabac semble vouloir
commencer à produire sa fleur, il faut l'étêter et ne laisser tout a plus qe 12 à 14~ feuilles
par pied. En agissant ainsi, les feuillesý du htaut deviendront plus grnds, <plus épaisse~s,
mieux nourries, et conséquemment plus uniformes. ElILe-S mftriropt aussi en même tempils
qlue lei; autres.

Drageons.-Aprés l'étêtage,, la é<eafflule aodmetàaiel des feuilles et il
pousse des nouvelles tiges ou drageons qui'il faut cnlever >ouven<t et avec soin iautrement,
les grandes feuilles res-teraient minces, ce qui es$ toujours unt grand défaut

fl4turité.-Si our a pris tutes les précaution. voulues pour le, couches oiiaudes; et
froides, on a~ura toujours un tabac mûri aprésý 90 jour- e-t mêmie moins. Disons trois mois
juin, jitillet et août.

Quelques v ariétés o)nt lsprccs
Nous répéterons ici que lu eiug dans les couchtes froidesz assurent la maturité du

tabac av ant les gelées, d'automine. C 'eýst doncý un1 point important.

Q17ESTIONS _nT B.EPONe8

Voudriez-vous bien mie dire oùt je pourrais- me procurer une voiture à épandre le fumier,
le nom du manufacturier, le prix, etc.-N. V_, Volton.

Répoeat: S'adress-er, pour tous les détails, soit à MM. DesýRosiers & Frère, I4uisevi»le,
soit à MM. Jeflrey Brothers, Petite Côte, prés Montréal.

lo Quelles sont les meilleures presses à foin pour une petite ferme, et où petit-on se les
procurTer.-2o Veuillez sne dlire aussi si le po 4-g 'écurie en épinette rog 'est pas préfé-

rbeau bois blanc que vous recomniadez.-C. P., L'Annonciation.

Reponse: (1) Il est iimpossible de répondre correctement à cette quiestion. Adressez
vous, pour tous renseignements, à MM. Doré & Fils, Laprairie, Q.

(2) L'Epinette rouge fait un bon pontage. Le bo)is blanc bien sec devient très dur et il
est plus léger.t



Clomeu enri phsat on employera le srphspat de chax (40 lb par
arpent) au printemps ou bien, ce qui est préférable, lephosphate Thomas (scories de déphos.
plicration) à raison de 200 à 300ê1bs par arpent et appliqué encouvrerture à-l'automne. En
pré acide, le superphosphate de chaux serait même nuisible à, cause de son acidité. Comn-
mie nos lecteurs le savent, on peut se procurer le p~hosphate Thomas à Montréal-

Nitrate de soude.-Le nitrate de soudeest P'engais par excellence de la culture in-
tensive et s'emploie avec avantage au printemps s Ur toutes les cultures.

Il assure la levée des grains. Aux prairies, il donne le premier coup dle fouet. Il est
indispensable à la betterave et à toutes les plantes. racinesý en général.

Il donne de lat finesse au liin et dle la comnbustibilité au tabac.
Un grand avenir lui est résýervé égalemevnt dans la fumure des vergers et des

CultureItnsive de l'avoine-Pour la ciuture (le Vavoine, en terrain sablo-argi
leue, comme d'ailleurs en terrains argileux et ariesbonuon peut considérer, en
général, comme une excellente fumure, une application 41e 250 ]bs de scories (Phosph)ate>

Toa.enifouies avant l'hiver et dle 125 lbs de nitrate de soude employé en couverture au
printemps. Il est à conseiller d'épandre la doseý de nitratte deý soude en deux fois :
une moitié après la levée de l'avoine et l'autre mnoitiéý environ quelques; semnainesý plus
t ar1, r
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est telle qu'il commence à ne plus pouvoir en acheter assez pour répondre aux ordres
qu'il reçoit.

Des volailles mortes expédiées en réfrigérateurs trouveraient un marché avantageux en
Angleterre, ajoute M. Higgins.

A bon entendeur, dIeni mot doit suffire.

EXPOSITIONS

(Suite.)
Moutons.

A propos de moutons, j'ai peu de choses à dire nous ; accordons des prix pour
les Cotswolds et autres races blanches enregistrées, de plus, pour les Shropshires et
autres races à tétes noires ; pour cette race, je ferai remarquer qu'on devrait lui accorder au-
tant de prix que pour les Cotswolds. L'an dernier on n'a accordé qu'un seul prix par classe,
donnant pour raison qu'il y en a peu dans le comté, niais il peut s'en acheter quielques jours
avant 'exposition, ce qui mettrait l'exposant dans une humiliante position. Puisque le
Shropshire est reconnu comme le meilleur mouton pour la province par Messrs. Cochrane,
Casgrain et Greenshields, on devrait le protéger autant que les autres. La Société d'Agri-
culture du comté de Berthier ne perdra rien en ouvrant les classes complètes.

Cochons.
Peu de choses à dire de ces animaux à propos le notre programme; nous accordons des

prix pour les Berkshires enregistrés et Yorkshires, ainsi que les croisés. Dans la classe
des Yorkshires, on devrait ajouter "ou autres grandes races blanches", parce qu'il y a des
White Chester dans le comté, et le propriétaire ne sait ou les placer le jour de l'exposition.
Leur place n'est pas avec les croisés.

Juges.
Qucique je vous aie déjà parlé des juges, il me reste encore à vous en dire quelque

chose, mais cette fois c'est de la manière de les faire choisir par le Bureau de Direction sans
que personne n'ait à s'en plaindre et à en souffrir. Généralement on les choisit au
mois de juin pour l'automne; les choisit-on toujours pour faire plaisir à tout le monde ? Je
répondrai non, sans crainte de me tromper. Parmi les Directeurs, vroruverez 3 o 4
exposants d'animaux, quelquefois rien que deux.* Ces intéressés nomment ou font nommer
par des parents ou amis des juges qu'ils croiront leur être favorables; les autres directeurs qui
ne sont pas intéressée lèvent les épaules et laissent passer la motion sans opposition. Vous
comprenez que les intéressés une fois sortis de la séance, se font des clin-d'ceil et rient
dans leur barbe de leur succès. Pour obvier à tous ces inoonvenients et rendre justice à
qui de droit, voici le node que j'aurais à suggérer pour la nomination des juges. D'abord,
la première chose à faire, c'est de choisir des personnes compétentes en dehors du comté,
qui -'occupent de l'élevage depuis plusieurs années; un homme qui ne fait que commencer
ne peut pas faire un bon juge, et lui-même s'en apercevra plus tard à mesure qu'il s'occupera
de l'élevage d'animaux. Pour prouver ce que j'avance, voici ce que j'ai vu faire cet automne
à deux expositions par un juge qui n'a que quelques têtes de bestiaux enregistrés ; il était
occupé à juger les vaches laitières ; eh bien ! mon homme mettait la main droite sur la
hanche, et l'autre sur la pointe de la fesse; il croyait sans doute qu'une vache à lait, pour
être bien bonne, doit avoir un long roast-beef; il prenait ses mesures et celle qui l'emportait
sur l'autre en longeur avait le premier prix à tout coup. Avec de semblables juges, ce n'est
pas surprenant qu'il y ait quelquefois des critiques. Donc, après avoir choisi disons dix
ou douze personnes compétentes, le secretaire devrait écrire tois ces noms sur de petits
papiers qu'il roule, et après les avoir bien mêlés ensemble, si c'est la mode de prendre 2
juges par classe comme par ici, les deux premiers noms qui sortiront-ce seront les deux
juges pour 'exposition ; après en avoir choisi deux, on en tim encore deux par précaution
au cas où un oi les deux feraient défaut. Par ce moyen, personne n'aurait un mot à dire
et les directeurs seraient à l'abri de la critique. Je crois que c'est le meilleur moyen pour
faire plaisi à tout le monde. A. MOUSSEAU, Berthier-en-Haut.
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Section réservée à la Société d'Industrie Laitière
Aux Secrétaires des Syndicats

Le secrétaire de la Société d'Industrie Laitière n'a pas encore reçu les déclarations de
formation, ni les souscriptions de tous les syndicats actuellement formés dans la province.
Il insiste de nouveau pour que le tout lui soit transmis dans le plus bref délai. Certains
membres des syndicats se plaignent chaque année de ne pas recevoir le Journal d'Agricul
ture réguli:·rement ni le rapport de la société : ce sont précisément ceux qui négligent de
payer leur souscription au temps voulu. Ceux qui tiennent à ne souffrir aucun retard dans
la réception de leur journal doivent renouveler leur abonnement au plus tard le 1er juin
dernier délai, car il faut que les listes des membres de la Société soient remises au Départe-
ment d'Agriculture à cette date.

Candidata-Inspecteura
Les fabricants d'au moins trois ans d'expérience comme chefs de fabrique, qui sont

dans l'intention de passer leurs examens d'inspecteurs des syndicats l'hiver prochain, sont
priés de faire immédiatement leur application entre les mains du secrétaire de la Société
d'Industrie Laitière, à St-Hyacinthe.

Du mauvais fromage
Malgré les progrès accomplis dans la fabrication du fromage depuis quelques années

dans la province de Québec, il faut bien reconnaître qu'il se fabrique encore dans plusieurs
endroits de la province un assez mauvais fromage. A quoi cela tient-il ? A trois causes
principales : aux mauvaises fabriques ; au mauvais lait et à la mauvaise tenue de
certaines fabriqnes, d'ailleurs assez bien installées et outillées.



adoptée dans certains myndicats, que "tout luit refusé dans une fabrique pour défaut de
qualité sera également reuépar toutes es abrqe unies." Ce serait làt uin grand pas
dans la voie dut progrès ; et nous avons beroin dle marcher à, grands pas dans cette voie là, si
nous tenons à garder notre marché, que les progrès de la fabrication rendent de jour en jour
plus exigeant.

Mais il ne sufft pas que la fabrique soit bien eonstrite et bien~ outillée et que les patrons
nie fournissent que du bon lait, si le fabricant nie tient pus su fabrique, ýses ustepsileis et
toutes les dépendanicerý de ýson établisseient dansale plus grand état de propreté miéticuleuse,
il ne réussira vertainemient pas à faire de bon fromnage. u, cro>yons nous Lttile au début
de cette saison de ruppeler en détail aux fabricants leuirs devoirs <'n ce qui concerne lu pro-
preté. Tour les ustensiles qui servent à la fabrication doivent être touts les jours lavés i
l'eau tiède, puis passés à lu % apeur ou éboujiillanýtés ; inais il -vaut mieux les passer à la
vapeur; enfin on les rince à l'euu froide et un les net~ égoutter. Le bas4;sini à petit-lait doit
auissi être lavé tous les jours;; et si cette pricaution est prise, les patron>s s'uperce% ront bien
vite que le petit-lait se conserve bien mieux et e-t de mneilleure quialitéý. Il estessentiel qune
l'endroit oùi et placé le bassin à petit-lait s9it b en égoutté, atln qu'il ne te prodr:isne aux
environm die la fabrique aucun de ces dépôts pestilentis4s, dans le voisinage desquels il est
Simpo'ssible de fabriquer un bon1 fromlage. Il faut aussi avoir soin de conduire les égoàts dte
la fabrique assez loin. _Nouis r p pelonis à certains fromagers' qu'il faut aussi tenir propres
les plainchert-4 et le,- murs dle lu fabrtqulle et dle la chambre de maturaition. Il ne doýit y avoir
dans uelle-ci rien autre chose que Ie fromage. Les tablettes doivent être lavées à fond
après chaque vente. Le frmg 4i tre tournié tous le ntsavn 'arié>e atron)rs ;
il faut pour cela avoir les mlains nettez: autrement, un laiss4e sur 1,es nieules des enpreintrs
qui nuisent à leur bonne apparence; la chambre de maturation doit être blyee trmé
tous les jours.

Ce n'et qu'à la uonditioin de se( tenir, ainsi que kza fabrique, dans le plus grand état de
propreté qu'un fabricant peut exiger (le ses patronis du luit propre. ý

__________ FLIE B0QVRBFE&C.

Kuolieu ComPaqueage du beurre.
Nous empruntons à la Newv York Pro,&nce Reviev à, Amierican C(rnery les 2

gravures ci-cont re. La fig. No. 1 est la reproduction de partie d'un envoi deé 24 tinettes de
beurre reçues par~ une ma son de grosý de Nexv York. Il est A peine croyable qu'un fabri-



Iaux.phs du papier. Ce sont-là des détails,
dira-t-on ; mais aujourd'hui dans le commerce
de nos produits, il n'y a pas de détails qu'on
puisse négliger sans inconvénient. Avi, aux
fabricants.

Animaux de la Ferme
AMELIORATION DES VOL AIIL

Résumé et Conclusions

Afin d'être mieux compris de nos lecteurs, nots résumeror
précédemment. On devra donc observer les formalit4e suivan

1o. On n'emploiera que des oqs robustes et parfaitement
2o. Les poules dont on veut se servir come base d'un <

doivent être très grosse* dans leur espèce ; elles doivent pendi



154 LE JOURNAL D'AGRICULTURE

à faire quelques sacrifices de temps et d'argent pour voir par eux-mêmes ce que vaut
la méthode proposée. Cependant nous avons jugé à propos de nous appuyer davantage
sur le témoignage d'autres chercheurs sur la question qui nous occupe.

Nous avons déjà rapporté ce qu'en pense M. le Dr Aubé; le lecteur est prié de
relire ses remarques. Puis vient le témoignage du Consul américain à Riga ( Rusaie ),
qui s'exprime ainsi dans son rapport de l'année 1892: "Les poules mét'suaseont de beaucoup
eupérieures aux racespures sous le rapport de l'utilité pratique."

En troisième lieu, citons un extrait d'un article très bien écrit, paru dans la
"Gazette des Campagnes." L'auteur est un ancien élève de P'école d'Agriculture de
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eNGRA2SEMENT DE BESTIAUX

Durant le cours de l'hiver dernier, une intéressante expérience fut conduit* à la ferme

expérimentale du collège de Guelph sous la direction de M. W. Eenie, surintendant, sur

l'engraissement de bestiaux. D'après les résultats obtenus, il n'y a pas de donte que les

rations fournies étaient satisfaisantes au double point de vue de l'économie et du produit.

Nos lecteurs remarqueront que ai les animaux avaient été vendus plus tôt, le profit aurait

été de beaucoup plus élevé, mais afin de mener l'expérience juequ'au bout, l'engraissement

fut poussé jusqu'au point où les bestiaux ne pouvaient plus gagner en poids et, par consé-

quent, en dehors de la limite payante.
Au 30 novembre 96, 11 boeur furent achetés et mis à l'engrais jusqu'au 3 juillet 97.

Le poids moyen de chaque animal était de 1,035 Ibs ; le poids total, de 11,385 Ibs. Le prix

d'achat à 3c la livre se montait à $341.55. A l'époque de la vente le poids total s'élevait à

15,210 lbs qui, à 5c par lb., rapportèrent $760. Le coût de l'entretien ayant été de $284.79,.
le gain net fut de $134.20.

La ration donnée au mois de décembre 96, ee composait de
Ensilage, 17 lbs......... $0.10 27
Racines hachées, 17 ......... 0.1. 70
Trèfle et paille h ichés, 10 ......... 0.2. 12
Son, 3 ......... 1. 50
Navette.une fourchée à midi, ......... 2.

Ce qui nous met la ration journalière à 8c 59 ou $2.66 par tête pour le mois. Durant

ce mois, l'augmentation en poids de chaqîe animal en moyenne fut de 91 lba, ce qui nous

donne un gain net sur la ration de $1.89 par tête.
En janvier, à la place de la navette qui était épuisée et du son, on substitua 4 lb de

grain moulu et de son, 3c, et 30 lbi de navete haches, 3c. Le coût de la ration était donc

porté à 1le 09. Le gain en poids s'éleva à 76 Ibs par tête laissant un profit de $0.36c par

tète.
En février, la quantité de mélange de grains et'de son fut,portée de 4 à 7 lb. mettant la.

ration à 12e 84. Le gain fut de 70 lb2. Ici nous avons une perte par animal de

$0. 09c.
En marA, même ration. Gaiu par tête 64 Ibs. Perte : $0.78c.
En avril, addition d'une demi livre de grain. Coût de la ration, 13c, 7. Gain : 40.

lb-, perte : $2.11.
En mai, nime ration. Gaiu par tête : 30 lb. Perte : $2 75.
Eu juin, les racines faipant défaut, la ration suivante tut d'stribuée :

En-ilage, 30 lb ......... 2c 25
Trèfle baché, 12 ",......... 4. 20

.Moulée, 7ý ......... 5. 62
Coût : 12e 07. Les animaux perdirent, autant durant le mois que par le pourcentage

accordé à la vente, 23 lbs de poids, ce qui, ajouté au coût de la ration nous donne $5.02..
Cette dernière somme déduite du profi laisse un bénéflae de $12.20 par tète ou un total de

$134.20.
Cet hiver l'expérience est conduite sur 21 bSufs, et les résultatq promettent d'être très

intéremants en ce que 6 de ces nnimaux sont laissée en liberté dans descon partimente, le
reste étant attaché en stalles.

Juequ'ici les premiers ont engraissé avec plus de rapidité que les autrea, leur augmen-

tation en poids pour le mois de décembre étant de 81 lbs ; pour les bSufs attachés,.

tête et par m
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Arboriculture et Horticulture
Cultreruiir en Ontarlo.-Nous voyons dans le rapport de M H. L. Hlutt,

,oticulteurofficie d'Ontario, qhi'er 1896 la ,éeohte de pommes sur la Ferme Elxpérimentale
,de Guelpih a été abondante. Le" arrosages avec la baufflie bordelaise n'ont pas peu contribué

àce irésultat.
Dans un jeune verger ou cultive, entre les rangs de pommiers, des gadelliers, groseil-

liers et framboisiers que l'on fera disparaitre aussitôt que les pommiers auront atteint leur
plein développement.

On a essayé plusieurs espèces de fraisiers. Les variétés~ précoces qui ont donné lesï
meileus rndeent so~t anDeirman,Ribid, Micliel'.ýErly, WariieId; p)armi les mieilleures

variétés tardives on a reniarquéý Edgar, Queep, Equùtox , brs Cleveland, Dr. Arp,
~Pendant le mois de Setmre ce professeur a epoéla plus grande partie dle son

temps à visiter les dix stations d'arboriculture fruitière établies dans les différentes pinrties
-de la province. Il estL convaicu que ces stations rendront de grnds services aux cultiva-
lteurs de fruits en répsadant de, connaissance, certaines -sur le, variétésý de fruits les plusý,
~avantageuses à. planter dans les différentes sections de la provintce, ai~nsi que sur la culture
~et le sprayage des arbres fruitiers. Des essais de spaae ont été faits dans p)re.sque
chaque comité 4'Ontario, donnant ainsi à u grand nombilre de cultivameurs l'avantage de
Voir par eux mêmes commient cette opération se faisait et les avantages qui en résultent.

Le collège agricole d~e Guelphi a diýtribué, pou~r faire t'aire des expé-rienees, un cer~tain
'tipmb1re des variétés let plu., iimpoprtantes de petits, fruits : fraisiers, frambiloisier-s rouges et
noir>, iniiriers, gadelliers, etgrsiies

De do t des ot1r.-Lesý ados devraet être établis dans tout jarini potager,
sans exception ; is ne coùterit qu'une légère peine,-11: se forment aux lieux les pljs
.abrités dtu jardin et le mieux à l'exposition du sud-est.-En donnant un profond bêchage

ýau1 Sl, on enlève (le la terre par devant pour la porter par derrière, afin dle former Un
plan incliné dont l'élévation excède die S à 12 pouces la partieIla plus décuive ou atérieure.
~Tous les semis en général, et pilus spécialement ceux à repèijuer, toutes les plantations oul

em1isz die primieurq, radisi, laitues, carottes, elloux-fleuns "y prospèrent parfaitement. 'En
~chargeant les ados de 4 à 6 poucees d'un~ bon terreau, la végMation est acélré, rtout >i
,c'est du terreau noir, lequel absorbe les rayons solaires et augmente osdraenntla
,chaleur.

Les côtière-s ne diffèrent des ados qu'en ce qu'elles peuvent être établies au milieu du
jardin en formant des pentes inclinées au midi ; on les nomme enmcore borduresè. Par ces
procédés, on avance niotablemnent la 'régétation, parfois même d'u mois entier.

Inclinés vers le nord, les ados peuvent servir à un autre but, celui de se prêter à, des
cultures tardives ou retardées..-Les semis tardifs pour des récoltes tardives v réuss.,issent
le mieux.

C--



ZE FRAISIeR

Culture forcée- Les variétés propres à, cette culture sont Bele e ari-aoi&
Supr prise~Jcuna-Ocar-Prsidut-xrJoseph PaxonRoa Victorias-

La Fertile (toutes à chair ferme)-e, à chair miolle :-Amibrosin-Bieton WhiteIu de~
Malakoff-Ecpse-.Marguerite-Prince Impérial-Sir Charles Napier-Sir Hry-
Premier-Globe.

On les met epot vers la fin d'aoét, et on les conserve en pleine terre, enterrés (le
toute leur profondeur jusqu'aux premiers froidm. A partir dec ce moment oit les place
dans une orangerie (endroit tempéré plutôt frais que chaud> jusqu'à l'époque de les met-.
tre en serre ciauee. Si on les met vers le 1déemubre, ils dneront des fritýs vers la
fin dle février si la température a été bien régulière.

Elle doit être dle 581> Fahr. pendant le jour et de 5401 la nuit, depuis le début du for-~
çage jus gu'à la floraison. A cette époque on doit l'augmenter progressivement jusqu'à.
610 le jour et 5811 la nuit; et quand4 les fruits sit nounés, on l'élève jusqu'à 701 ou 720 penl-
dant. le jour et 6801 la nuit. Pendant la floraison on arrose peu.-La récolte dure environ
3 semaines u uin pieu iins.-Pour avoir des fi-aises jusqu'au moment où celles venues
sous chaszsi.s commencent à donner, il faut.tdonc chiauffer à plusieurs reprises, soit 15 déc..
5 et 25 janvier, 15 février, 5 et 25 mars.

L4es fr'uits se succèdent dans le mêème ordre.
Il taut géniéra]eient douze :semaines pour avoir dun fruit mâr, à partir du premie~r

jour du forçage, c'est-à-dire de lat mise en serre.
Ont dispose les pots sur les gradinis de lat serre, comme cela se pratique pour les pots

dle fleurs. Les a»rýosages doivent être faits avec discernement, Il né faut jamaiîs laisýser
flétrir ou faner les feuiilles, comume il nie faut jamais que la terre soit saturée d'eau. Peu

dat a floraison on nie doit pas jeter d'eaui sur les fleurs, mais à toute autre époque cela
est plutôt uitile que nuisible. Les pots doivent avoir 6 pouces d'ouverture et être drainiés
au fond, avec des tessons de vieux pots cassés.. On mnet sur les te-9sqimnsue couche dle
terre de 2 pouces <'épiseur composée comme suit : Terre 10 parties, suie 2 parties,
cendres 2 jnLrtits> et ý partie de sel.

Production de fruits tardifs.-Pour en avoir, alors que les marchésý en sont géné-
ralemnent dépourvits, on stipplriiie sur les variétés tardives tous les. boutons de la première
saison ;puisý on donne aux plantes un engrais liqu~ide, actif, et de nüu veaux boutons, moins
nomibreux toutefois, ne tardent pas à se constituer. Seulement, la floraison etla féconda-
tion doivent être garanties des pluies, qui pourraient y mettre obstacle. Parfoig aussi les
fruits, surpris par un automne, froid et pluvieux., ne mû~rissent plus; dan ce a, il
faudrait leure donnter des cloches ou des chassis.

Eugras.-1Les meilleurs enigrais pour- le fraisier, sont le vieux terrau de couches, les
vases de mares et d'étangs, les ep.rqres tleý fossýés, les tourteaux d'huile, Jes engrais
artificiels, su mnélag avec des, terres neuves, le vieux fumier, la suie, les cendres. ; mais
il faut qju'ils soient appliqués à l'auwiomue et. n au printemps ; l'excs d'engrais fa.it
mori les fraisiers. Dans les olssecs, le fumier (le vache est préérale à tout autre.

Maladis du fraise.-Le4 frasie est, très rustique;j cependant il est, parfois, pria
de jaunisse. Cette maladie prov ient de la pauvreté oit de la. sécheresse du sol, ou de ce
qu'on lui~ a donné trop d'engrais mal consumés. Dana l'un cormme dans l'autre cas, il
reprend promiptement sa couleur verte si on l'arrose trois ou quatre fois avec (le l'eau
dans lauel on afat issoudre un millième de sulfate de fr, tela à lados
d'une pint pou 8 0pieds. Il est entendu qlue, dans le cas où le so~l esto pavr,il
faut tereueravcd la bonne terre, des comiposts ou des engrais, san>s quoi la. maladie

Obsrvaion gêéraes.-Lorsqu'on fait une plantation,> ne prendre pour repro.

:11 ý.1
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sève s'y porterait. L'exposition du midi diminue la quantité, mais elle augmente la
,qualité ; celle du Nord augmente la quantité, mais diminue la qualité.

Pour opérer la multiplication du fraisier, on plante les filets sur un seul rang au
1milieu d'une planche de 3 pieds de large. On supprime les fleurs dès qu'elles se mon-
trent, et on laisse pousser les coulants, qui produisent le plant nécessaire aux nouvelles

plantations.
Pour avoir des frises de toute première qualité, on emploie 500 livres de super-

,plosphate par arpent. G. DzWAMPE.

4ýoneifz pratiqueZ sur ta conbuite beo arbreo fruitiero
en berger

PAi Lma R.R. P.P. TamRsasu Dm N.-D. iu Lac, OK

Du Prunier

Damson.-Fruit de couleur pourpre faible, vigoureux et d'un bon rapport.
Maladies.-Le prunier a deux grands ennemis, qui lui font une guerre acharnée : le

Black Knot (noeud noir) et le curculio. Le premier est un champignon, et le second un
insecte. Avec du soin, une culture propre et intelligente, on arrive à éloigner ces deux

éflaux, ou du moins, à en restreindre considérablement les ravages. Aussitôt qu'on s'aper-

-Çoit que les fruits sont atteints, il faut les supprimer. Imprimez à l'arbre une forte secousse,
les fruits malades tombent, et sont reçus dans un drap étendu sous l'arbre, puis jetés au feu.

On recommande aussi, contre le black knot, une pate composée de kerosène et de téré-
benthine. Mais ce qu'il y a de mieux pour le détruire est encore de couper les branches
atteintes et de les brûler.; il ne faudrait pas hésiter au besoin, à couper tout l'arbre.

De la Vigne

La vigne n'aime pas les terrains trop riches ; elle donne ses meilleurs produits dans les
,terrains pauv res, de consistance légère ou moyenne, et surtout parfaitement ameublis. Le
sol doit être exempt de toute humidité et bien drainé. L'exposition du midi lui est indispen-
sable, surtout pour certaines variétés qui mûrissent tard. On remédiera aux inconvénients
du rayonnement, au printemps, comme à ceux du froid de l'hiver, en enterrant la tige qui
aura été taillée suivant les indications qui suivent. La vigne se plante de la manière
suivante : Faites un trou de deux pieds de dimension, en tous sens, de manière que ]'une des
parois du trou, celle qui se trouve dans la direction du rang, du côté où on se propose de
coucher la vigne pour l'hivernement, soit inclinée. Au fond du trou vous mettrez du
-fumier bien consommé que vous recouvrirez avec de la bonne terre. C'est sur cette terre

que vous étendrez les racines du jeune plant. Vous les enterrez à la manière ordinaire de
façon que la tige du jeune plant soit couchée sur la partie inclinée du trou, et qu'il n'y ait
-qu'un oil hors de terre. Vous foulez légèrement.

On la plantera de huit pieds en huit pieds, sur des lignes de direction E. O. de manière
que le soleil du midi exerce toute son action sur les raisins.

Pour l'hiverner on la détachera des broches et échalas contre lesquels il faut la palisser
-en été, puis on la couchera à terre, et on la recouvrira d'une butte assez épaisse. Il faudra
avoir soin de prendre la terre, loin des pieds, pour ne pas mettre les racines à nu. La taille
de la vigne s'opère de la manière suivante : l'année de la plantation, il poussera plusieurs
,branches que l'on se gardera bien de tailler en quoi que ce soit.

A l'automne, on gardera la branche qui aura poussé le plus vigoureusement, et dont
,les yeux seront le plus rapprochés. Les autres seront supprimées. Celle que l'on garde
.comme polongement sera taillée sur moitié de sa longueur.

La deuxième année, après avoir déterré la vigne, on la fixera au moyen de liens d'osier



le développement du second œil, le seul capable de donner un prolongement vigourei
les yeux soient suffisamment rapprochés.

A l'automne, on supprimera complètement les bourgeons anticipés, on rabattra
geon de prolongement sur la moitié de sa longueur, et on enterra la vigne.

Le printemps suivant, il faudra avoir bien soin, en retirant la vigne de terre, de
casser les yeux ; on la palissera comme l'année précédente. Chaque oil émettra un
à fruits, vigoureux, dont les yeux seront très rapprochéset qui portera une grappe à
des 4 ou 5 premières feuilles. Le bourgeon de prolongement sera traité comme
l'année précédente. Chaque oeil du rameau à fruits émettra un bourgeon anticipé
pincera encore sur la 7e ou 8e feuille. Quand le raisin sera bien formé, on tai
rameaux à fruits à la 2e feuille, au-dessus de la dernière grappe, pour faire refouler
dans le raisin, afin d'augmenter son volume, et de hàter sa maturité.

Après la récolte, on taillera les rameaux à fruits à, deux yeux près de leur nâ
et celui du prolongement sur 3 ou 4 yeux. Le cep se trouvera donc hérissé d'une
coursons, pourvus chacun de deux bons yeux, lesquels donneront naissance,
suivante, à deux vigoureux rameaux à fruits. Ces rameaux seront traités cor
précédents.

A l'automne on taillera le courson sur le rameau le plus rapproché de sa b
rameau restant sur deux yeux. On opèrera ainsi chaque année, de manière que
courson soit toujours muni de deux bons yeux.

Quand les coursons deviennent vieux et gros, on peut les rajeunir ; on profitE
cela d'une année où un rameau à fruits se serait déclaré exactement à la base du
On coupera celui-ci, et on taillera le rameau en question sur deux yeux.

Les meilleures variétés sont les suivantes:
Rechu .- Raisin noir, compact, petit, bon pour le vin et la cuisine.
Charmpion.-Raisin très précoce, noir, recommandable en raison de sa préc<

en fait un raisin de marché. Bon pour le vin et la table.

Concord.-Grappe très grosse, raisin noir, produit beaucoup et mûrit assez
qu'on ait le temps de le cueillir avant les gros froids; bon pour le vin et la table.

Delaware. .- Grappes petites, mais compactes, raisin rouge et d'une saveur d<
Bon pour la table.

Duchesse.-Raisin blanc, de grande qualité, et rapportant beaucoup, grappe
et serrée; raisin de table.

floore's early.-Raisin noir, vigoureux et rustique. Le fruit est gros et m
tôt que le Concord ; le cep résiste bien au mildew. Bon pour le vin et la table.

Maver.-Rnneln. wdrb hennennn an Delaware. mais mûrit ning tôt : l
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flaladies.-Une bonne culture, un sol tenu constamment propre et bien ameubli
contribueront beaucoup à éloigner les maladies. Néanmoins elles feront leur apparition.

La principale est le iildew qui attaque le fruit et les feuilles. On se servira de la
ouillie bordelaise, quand les bourgeons s'épanouiront, puis on emploiera le carbonate de

cuivre ammoniacal; dissoudre 4 nces de carbonate de cuivre dans deux quarts d'ammo-
uiaque, et lorsqu'on voudra 'en servir, on diluera dans 30 gallons d'eau. On pourra
réduire en observant ce> proportions.

Notes météorologiques de FlObservatoire de Québec

AvaiL.
1897. 1898

Tenîpérature mîoyenne .................... ............ ...... 3509 3806
" maxima ...... ...... ...... ....... ...... .. ...... 6 55 0
" i ii a ....... ...... ...... ...... .1..... ...... .. 6) 2 102

P luie, en po ces ........................ ...... ............ 3.1 1.10
N eige ............................................... 0.70 2.00

Cette année avril a été très beau er tee. Il es tombé à peine un pouce de pluie, et très
peu de neige.

Le 10, le pont de glace était en mouvement devant la ville, et le 18 la navigation était
ouverte, c'est-â.dire une -elnaine plus tôt que l'année dernière.

Le 17 il n'y avait plus de neige sur le sol à Québec.

SYNDICAT DES CULTIVATEURS DE LA PROVINCE
DE QUEBEC
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